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Chapitre 1 : Le journal du CO2

Dans l’atmosphère 
terrestre, je suis très 
important.

Je suis dans l’air 
que nous respirons.

Dans le passé, le soleil 
était à la fois plus 
chaud et plus froid 
qu’aujourd’hui.

J’avais l’habitude de 
m’amuser avec les 
volcans en éruption. 
J’étais important, 
j’étais génial, je 
remplissais l’air.

Soudain, la vie est apparue 
dans les océans et les plantes 
et les animaux ont commencé 
à coloniser la terre.

Les plantes se nourrissent de 
moi parce qu’elles m’aiment.
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Je refléchis la lumière du soleil sur 
Terre, et je nourris les plantes. Elles 
me mangent avec des milliers de 
petites bouches sur leurs feuilles.

Avec l’aide de la lumière du soleil 
et de l’eau du sol, les plantes me 
convertissent en oxygène. Mais 
elles ont aussi besoin de moi pour 
pousser.

Les plantes aiment vivre 
comme ça.

Puisque je remplis l’air en 
emprisonnant la chaleur du soleil, je 
maintiens l’air tiède. Tiède comme il 
faut, pour que les plantes puissent 
s’épanouir. Je suis le créateur de 
l’effet de serre. L’effet de serre n’est pas une mauvaise 

chose en soi. Les plantes se portent bien 
dans une serre, quand la température est 
bonne.
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C’est juste que récemment j’ai un peu trop grandi, 
et alors la température de la Terre a augmenté ! 
C’est parce que je refléchis trop de chaleur.

Mais c’est une chose récente, en fait, si vous 
pensez à l’âge de la planète Terre, qui est très 
vieille, c’est comme si c’était hier. Et c’est une 
question très grave, car la température augmente 
très rapidement, parce que je suis trop. Mais je ne 
pense pas que ce soit uniquement de ma faute.

La forêt tropicaleest composée 
de nombreuses plantes, toutes 
différentes, toutes très importantes, 
car elles donnent de l’oxygène à la 
planète. En effet, la forêt tropicale 
est immense.

Parmi les plantes tropicales 
qui peuplent ces forêts, il y 
a de véritables géants qui 
subtilisent beaucoup de 
lumière de soleil à ceux 
qui trouvent en dessous.

Il y en a d’autres qui 
grimpent sur ces géants 
parce que sinon ils ne 
peuvent pas voir la 
lumière du soleil.

Elles s’appellent : LIANES.
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Chapitre 2 : Le journal du H2O

Parfois je tombe. Parfois je bruine.

Parfois je coule.

Maintenant, il y a un singe qui me boit. Soit dit en passant.

Je dois avouer : personne ne m’a 
appris toutes ces choses. Ca se 
passe comme ça, j’espère que ça va, 
je ne sais pas, peut-être que parfois 
je me trompe and qu’il pleut trop ! 
Je m’en excuse.
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En fait, ici dans la forêt tropicale il fait vraiment chaud, 
alors j’évapotranspire facilement et je disparais ! Mais 
c’est toujours moi, mais si vous ne me voyez pas.

C’est un peu comme avec dioxide de carbone, 
vous lui avez peut-être déjà parlé. Invisible, 
mais problématique, car il est responsable 
du réchauffement climatique.

Lui-même est là-haut, parce qu’il est partout dans l’air. 
Comme s’il était seul au monde.

Mais tout le monde à sa propre nature. Par 
exemple, je ne suis pas seulement présent 
en surface mais aussi sous-terre.

Tout le monde semble avoir besoin de moi 
sous-terre. Est-ce que je pourrai satisfaire tout le 
monde ? J’ai tellement peur de faire des erreurs !

J’entre dans les racines, 
qui sont énormes, 
imaginez à quel point !
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Laissez-moi vous donner un exemple. Il y a 
de très grands arbres ici. Vraiment, vraiment 
grands. Il leur faut une éternité pour devenir si 
grands. Il ont des racines très profondes, et ils 
ont besoin de moi pour pousser. Alors, je passe par quelques 

canaux et remonte les racines.

Et je les remplis 
jusqu’à ce que 
j’arrive aux feuilles.

Cependant, il n’y a pas 
que des arbres. En fait, 
regardez, une liane 
pousse dessus.

Ainsi, même si l’arbre boit 
beaucoup, la liane boit encore 
plus et je ne peux rien y faire 
car je vais où ils veulent que 
j’aille, je veux dire que ça ne 
dépend pas de moi, je ne peux 
pas faire la différence entre les 
arbres et les lianes.
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Tenez compte du fait que la liane a 
aussi des racines, et qu’elle boit un 
peu à la manière de l’arbre, car elle 
contient des canaux qui sont plus 
larges que ceux de l’arbre.

Je suis un peu inquiète 
car, si je comprends bien, 
les lianes peuvent 
pousser très vite à cause 
de moi, et les arbres sont 
tombés sous leur poids.

Je vais vous donner un autre 
exemple. Vous voyez cette liane 
ici ? Elle ne s’accroche pas à un 
arbre, mais là, au milieu, il y 
avait un arbre qui est mort de 
soif, mais la liane est toujours là.

Ca me désole. Cela me rend 
tellement triste que je vais 
recommencer à pleuvoir.
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Chapitre 3 : Le journal de la fourmi
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Chapitre 4 : Le journal de la grenouille
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Chapitre 5 : Le journal de l’orchidée
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 Chapitre 6 : Le journal du singe
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Chapitre 7 : Le journal d’Hans Verbeeck
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Chapitre 8 : Le journal du LiDAR 
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Chapitre 10 : Le journal de la liane (2ème partie)



34



35


